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À son réveil, Henry perçut d’abord un goût abominable dans sa bouche. Comme s’il avait mâchonné un vieux morceau de fromage. Une odeur inconnue, mais étrangement familière lui parvint ensuite au nez. Bien plus agréable que ce goût moisi sur sa langue. Un mélange de feu, de soufre et de poivre.
Dans la pénombre, Henry chercha à tâtons autour de lui et finit par trouver une petite lampe de chevet. Il tira sur la fine chaîne qui pendait sous l’abat-jour. Une faible lumière éclaira une chambre qu’Henry n’avait jamais vue de sa vie.
« Où suis-je ? » murmura-t-il en se frottant le visage. Ses mains étaient rugueuses comme du papier de verre. Il les observa dans la lumière clairsemée de la petite lampe. Elles étaient constellées de minces cicatrices. Comme s’il s’était bagarré avec un buisson épineux ou qu’il avait plongé les mains dans une friteuse.
Il caressa ses paumes. Elles étaient couvertes de corne et de callosités, et ressemblaient à celles d’un ouvrier. Mais il ne savait pas pourquoi. Ce n’était pourtant pas ce qui l’inquiétait le plus. Il n’avait entendu les trois mots qu’il venait de prononcer – Où suis-je ? – que de l’oreille droite. Il essaya de nouveau, un peu plus fort.
« Où suis-je ? »
Aucun doute, il était devenu sourd de l’oreille gauche pendant la nuit. Henry fit tout son possible pour ne pas céder à la panique. Il s’extirpa du lit et sentit le sol de pierre froid sous ses pieds nus. En se mettant à marcher, il remarqua qu’il flageolait sur ses jambes. Le garçon prit une profonde inspiration avant de faire un pas de plus. Il s’en sortit un peu mieux.
Il réussit à traverser rapidement la petite mansarde. En s’appuyant d’une main sur le mur oblique, il tira de l’autre les rideaux de la fenêtre et contempla l’extérieur. Soit la nuit était en train de tomber, soit le jour commençait à se lever. Henry n’aurait su le dire. La rue qu’il observait était baignée de cette lumière chétive qui apparaissait généralement juste avant le lever du soleil et juste après son coucher. Il avait visiblement plu, puisque les lanternes se reflétaient sur les pavés. Henry chercha à se souvenir. Mais il était presque sûr qu’il n’avait jamais vu cette rue déserte auparavant.
Il se retourna et tituba jusqu’à l’autre côté de la chambre. « Où suis-je ? » chuchota-t-il une nouvelle fois en se demandant désespérément ce qui s’était passé la veille.
Une petite table et une chaise se trouvaient contre le mur. Des vêtements étranges étaient posés sur le dossier de celle-ci. Une sorte de kilt écossais, un pantalon en cuir, une chemise en lin et ce qui ressemblait à un gilet en laine. Henry attrapa le gilet et le huma. Il dégageait cette odeur de feu, de soufre et de poivre qu’il avait sentie au réveil.
Il le reposa, et son regard tomba sur une pile de journaux jaunis éparpillés sur la table. Il prit celui du dessus et inspecta la une : le gros titre mettait en garde contre le monstre du lac d’Arundel. Il s’agissait apparemment d’une créature proche du monstre du loch Ness. Pas de quoi intéresser Henry. Les journaux racontaient toutes sortes d’histoires abracadabrantes pendant la période creuse estivale ! Tout le monde le savait.
En revanche, Henry eut le souffle coupé en découvrant la date de publication du journal : vendredi 11 octobre 2019.
C’était impossible ! On était le 20 août 2017, aujourd’hui ! Le lendemain du onzième anniversaire d’Henry. Son équipe et lui avaient remporté leur match contre le FC Millwall. Il avait réussi son penalty et porté le score final à 2 contre 1. Henry se souvint qu’un homme mystérieux était soudain apparu derrière le but. Il était vêtu d’un long manteau noir et d’élégantes chaussures en cuir. Il faisait tache sur leur terrain de foot boueux. Mais, d’un signe de tête presque imperceptible, il avait ensuite indiqué à Henry dans quel coin tirer.
Un dénicheur de talents pour les grands clubs, avait pensé le garçon.
Et ensuite…
Ensuite…
Henry se frappa le front. En vain. Il n’avait pas d’autres souvenirs. Il passa la main dans ses cheveux et se mit à les tirer. Mais c’était peine perdue. Après l’apparition du mystérieux inconnu, c’était le trou noir. Henry ne se souvenait de rien. Il sentit la panique s’emparer de lui. Elle l’écrasait comme un rouleau compresseur.
Il laissa tomber le journal et attrapa un autre numéro. Celui-ci était daté du 10 octobre 2019. Le suivant, du 9 octobre, et celui d’en dessous, du 8. Il pouvait écarter la thèse d’une erreur d’impression.
Lorsqu’il voulut s’emparer du cinquième journal, la pile entière glissa de la table et tomba avec fracas sur le sol. Henry s’en moquait. Il jeta l’exemplaire qu’il tenait dans sa main de l’autre côté de la pièce et retourna sur le lit. Que s’était-il passé ? Et où l’avait-on emmené ?
Mille questions s’entrechoquaient dans sa tête quand quelques coups sourds retentirent à la porte de la mansarde. Henry recula dans son lit jusqu’à sentir le mur froid contre son dos et fixa la porte des yeux. Sans qu’il invite personne à entrer, elle s’ouvrit lentement.
Un homme grand comme une armoire à glace pénétra à pas lourds dans la petite pièce, en se penchant légèrement pour ne pas se cogner la tête contre le plafond en pente. Il fixait Henry d’un œil. Là où le deuxième aurait dû se trouver, il n’y avait qu’un cache-œil. La bouche de l’homme était dissimulée derrière une moustache broussailleuse. Sous son chapeau, ses cheveux gris poussaient en mèches sauvages qui lui tombaient sur les épaules.
Voilà à quoi ressemble mon ravisseur, se dit Henry. Il se recroquevilla autant que possible contre le mur.
« Bonjour, Henry, grinça la voix de l’homme. Je m’appelle Duncan McBain. Tu ne te souviens probablement pas de moi, mais j’étais ton professeur, ces dernières années. »
Henry observa l’homme avec de grands yeux. Il ne l’avait jamais vu auparavant.



[image: ]Les choses ne se passaient pas comme prévu pour les Comètes. L’équipe avait certes remporté ses deux premiers matchs de la saison, mais c’était aussi le cas de ses adversaires actuels, les Attaquants du Ciel. Si les Comètes voulaient prendre la tête du championnat, elles devaient absolument les battre. C’était le seul moyen de se rapprocher un peu plus de leur rêve : soulever la coupe des Sept Flammes !
Les Attaquants du Ciel avaient déjà été sacrés champions une fois. Ce qui les motivait d’autant plus à réitérer cet exploit. Depuis que Fiona, Dex et Marc des Briseurs de Nuages avaient quitté les Sept-Feux, les Attaquants étaient devenus la meilleure équipe de l’île. Mais les Comètes ne comptaient pas se laisser faire.
Henry serra les dents et cligna des yeux pour chasser ses larmes – causées par le vent froid qui lui mordait le visage. C’était à devenir chèvre ! Leur équipe était plus talentueuse, et pourtant elle était menée 7 à 5.
N’est-ce pas merveilleux ? se réjouit Phénix, qui s’était connecté à Henry et qui fonçait dangereusement au-dessus des rochers de la baie des Dents de dragon.
Les embruns fouettaient le visage d’Henry, qui cligna de nouveau des yeux. « Ils ont deux points d’avance sur nous ! Qu’est-ce qu’il y a de merveilleux là-dedans ? »
Tu es tellement compétitif, le réprimanda Phénix. Profite simplement du jeu et sois heureux que tout le monde s’amuse autant.
Henry était presque sûr qu’Edward et Timothy s’amusaient aussi peu que lui. Au lieu de répliquer, il lâcha la treizième pointe dorsale de son dragon et glissa latéralement sur son dos.
Hé ! s’écria Phénix, affolé.
Mais son dragonnier venait d’apercevoir le buteur. Edward avait tenté une passe désespérée. Le disque sifflait dans leur direction, au ras de la crête des vagues. Henry pendait désormais sous son dragon. Il s’accrochait d’une main à la patte de Phénix et tendait l’autre vers le disque. Ses doigts étaient gelés et engourdis. Comme le reste de son corps. Mais il continua à étirer le bras.
« Je te laisse me rattraper ! » lança-t-il à son dragon avant de le lâcher. Il gagna ainsi les quelques centimètres qui lui manquaient pour se mettre à portée du buteur. Au moment où il l’attrapa, il sentit ses pieds entrer en contact avec l’eau. Mais la seconde d’après, la patte de Phénix se referma sur son corps et le tira vers le haut, le sauvant in extremis d’un rocher sur lequel venaient se briser les vagues.
Tu as perdu la boule ou quoi ? brailla Phénix.
« Vite, fonce ! Le temps presse », rétorqua son dragonnier.
Révoltée, la jeune Teigne secoua la tête, mais obéit, et fila dans les airs pour rejoindre la moitié de terrain adverse. Dans le même temps, Henry grimpa de nouveau sur le dos de son dragon pour se réinstaller derrière la treizième écaille dorsale de celui-ci. Du coin de l’œil, il aperçut ses adversaires qui le prenaient en chasse, passé la stupéfaction initiale. Ils ne s’étaient pas attendus à la manœuvre risquée qu’Henry venait de réaliser.
Le garçon fit tournoyer le disque dans sa main. Comme bien souvent, il avait oublié ses gants, et les bords tranchants du buteur laissaient des entailles sur sa peau. Mais pour le moment, concentré sur le match, il ne les sentait pas. Il plissa les yeux, visa la zone rouge sang peinte sur le tronc adverse, et lança le disque. Au même instant, le son long et sourd de la corne retentit, annonçant la fin du match. Avant que le bruit disparaisse, le buteur se planta en vibrant dans le poteau de bois de l’équipe adverse. Tandis que les Comètes hurlaient de joie, les Attaquants du Ciel gémirent de déception.
« Où est-ce qu’il s’est enfoncé ? Dans la bande rouge ou dans la bleue ? » s’écria leur capitaine en se précipitant vers le tronc.
Henry ordonna à Phénix de suivre la jeune fille. Il était certain d’avoir touché la zone rouge, qui valait trois points. Ce qui signifiait qu’ils avaient gagné la partie.
Quand ils arrivèrent au niveau du poteau, Darius avait déjà extirpé le buteur du tronc. Darius était le cousin cadet de Dex, ancien joueur des Briseurs de Nuages, avec lequel Henry n’avait cessé de se quereller, aussi bien sur le terrain qu’en dehors. Et question méchanceté, Darius n’avait rien à envier à son cousin. Il ne manquait jamais une occasion de tourmenter Henry, pour la simple raison que son don de langue d’or lui déplaisait. Mais ce qui agaçait Henry par-dessus tout, c’était que Darius se montrait aussi malhonnête que Dex sur le terrain.
« Je suis désolé, dit Darius dans un sourire narquois. Le buteur ne s’est malheureusement planté que dans la zone bleue. Match nul. »
Les immenses ailes de son Quatre-Cornes se gonflèrent sous le vent.
« Tu n’aurais pas dû le sortir du tronc ! protesta Edward en rejoignant l’attroupement.
— Oups, se contenta de répondre Darius dans un haussement d’épaules.
— J’ai clairement vu le disque atterrir dans la zone rouge, haleta Henry.
— Eh bien, tu as dû mal voir.
— N’importe quoi ! s’emporta Henry. Tu mens. »
Le sourire de Darius se volatilisa. « Fais bien attention à ce que tu dis, si tu ne veux pas que je t’arrache ta langue empoisonnée !
— Allons, allons, tout le monde se calme, intervint la capitaine des Attaquants du Ciel. C’est vrai, Darius n’aurait pas dû retirer le buteur du poteau. Mais la balle au dragon est un sport d’honneur. Aucun membre de mon équipe ne mentirait intentionnellement. »
Au même moment, Danseuse-de-Vagues se posa au sommet du poteau. Lucy avait suivi la fin du match depuis la ligne de touche. Après le coup de sifflet, elle s’était immédiatement envolée pour rejoindre ses camarades. Elle avait une sorte de septième sens qui semblait la prévenir quand Henry se trouvait en difficulté.
« Tu as oublié que Dex, le cousin de Darius, a envoyé un défenseur invisible sur Henry lors de notre tout premier match ?
— Darius n’est pas Dex, rétorqua la capitaine, décidée à défendre son coéquipier.
— Mais tricher semble être une spécialité dans leur famille, siffla Henry.
— Estime-toi chanceux d’être sur ton dragon, sinon je t’aurais déjà flanqué une belle raclée, sale petite langue empoisonnée ! lui lança Darius.
— Ah oui ? On se retrouve dans deux minutes sur le champ des dragons. On va voir qui flanque une raclée à qui, le défia Henry avant de filer dans les airs.
— Ne fais pas ça, Henry ! Il n’en vaut pas la peine », l’implora Lucy. Mais le vent avala ses paroles.
 
Ce garçon fait deux têtes de plus que toi, fit remarquer Phénix une fois qu’Henry lui eut raconté ce qui s’était passé.
« J’en ai vraiment assez, se plaignit le garçon. Je dois sans cesse supporter les insultes de types comme Darius qui m’accusent d’être un traître. Il faut que ça s’arrête, une bonne fois pour toutes. »
Et te faire tabasser par ce garçon va changer… quoi ? insista Phénix.
« Oh, tais-toi ! »
Darius les avait dépassés et les attendait déjà sur le champ des dragons. Avant même que Phénix se pose, Henry se laissa glisser de son dos. Il trébucha et atterrit sur les genoux.
Mais Darius ne chercha pas à profiter de la situation. Un sourire froid aux lèvres, il se contenta d’attendre qu’Henry se relève.
Leurs camarades arrivèrent à leur tour sur le champ des dragons.
Henry était trop en colère pour s’interroger sur l’attitude de son ennemi. Il se jeta sur lui, leva le bras et lui assena un coup de poing dans le nez.
Darius grimaça et fit quelques pas en arrière en chancelant. Henry, pantelant, s’arrêta un instant. Pourquoi le garçon n’avait-il pas cherché à se protéger ?
« Tout le monde a bien vu qui a porté le premier coup ? demanda-t-il en riant.
— Allez, Darius, laisse tomber », tenta de le calmer l’un de ses coéquipiers.
Arthur dodelina de la tête. « Henry, à cent pour cent, répondit-il, visiblement embêté de l’admettre.
— Exactement », siffla Darius, une lueur menaçante dans les yeux, avant de bondir sur Henry. Ce dernier n’avait aucune chance contre lui. Darius était plus fort et ses bras étaient bien plus longs. Et dans le terrain boueux du champ des dragons, il n’était pas aussi agile que d’habitude. Phénix essaya plusieurs fois de se connecter à lui, mais Henry lui interdit d’intervenir.
Maître Duncan s’en chargea.
De son énorme main, le professeur saisit Darius par le col et l’éloigna d’Henry. « Tu récidives, Henry ? grogna-t-il. Alors, si je comprends bien, vous tenez tous les deux absolument à pelleter du fumier de dragon jusqu’à la fin de l’année ? »
Darius leva les deux mains. « Ça ira, haleta-t-il.
— Et toi, Henry ? »
Le garçon était agenouillé dans la gadoue. Il avait la nausée et le souffle coupé. Darius l’avait frappé à plusieurs reprises dans l’estomac. Et à en croire le goût dans sa bouche, sa lèvre saignait. Il passa sa langue sur ses dents. Au moins, elles semblaient toutes encore là.
Henry noua le lien avec son dragon. « On dirait que j’ai perdu la bagarre. »
Je crois qu’il serait difficile de faire pire, confirma Phénix d’un ton compatissant.
« Henry ? » répéta maître Duncan.
Le garçon se releva tant bien que mal. « Je passe aussi mon tour. J’en ai fini avec lui », bredouilla-t-il.
Darius rit. « Comme c’est généreux de la part de cette langue de vipère.
— Qui a commencé ? » l’interrompit le professeur.
Le silence se fit sur le champ des dragons. On n’entendait que le vent qui soufflait sur la lande. Personne n’ouvrit la bouche. Darius et Henry regardaient obstinément leurs pieds et leurs coéquipiers étaient devenus muets comme des carpes.
« Arthur ? » insista maître Duncan.
Celui-ci se ratatina silencieusement sous le regard insistant du professeur et tira anxieusement sur les lanières de cuir de son casque. Mais l’œil de maître Duncan, aussi impitoyable que le vent glacé qui balayait le champ des dragons, restait fixé sur Arthur.
Finalement, Henry rompit le silence.
« C’est moi qui ai commencé, marmonna-t-il en essuyant le sang qui coulait de sa lèvre inférieure.
— Cent pour cent injuste », murmura Arthur.
Maître Duncan jeta un regard déçu à Henry.
Incapable de se retenir plus longtemps, Edward raconta tout ce qui s’était vraiment passé. Mais quand il eut terminé son récit, maître Duncan balaya ses paroles d’un geste de la main et résuma sèchement : « Henry a attaqué Darius. Pas l’inverse. C’est un comportement antisportif après le match. C’est pourquoi j’inflige une pénalité aux Comètes. Déduction de trois points.
— On a gagné ? » s’étonna Darius. Il se mit à rire et leva la main vers ses coéquipiers. Mais au lieu de taper dedans, la capitaine des Attaquants du Ciel secoua vigoureusement la tête.
« Vraiment, Darius ? dit-elle. C’est comme ça que tu veux gagner ? » Et sur ces mots, elle enfourcha son dragon et s’envola.
Énervé, Timothy donna un coup de pied dans un caillou, qui atterrit dans une flaque avec grand bruit. Après trois semaines de pluie incessante, le champ des dragons s’était transformé en un véritable marécage.
« Vous savez ce que ça veut dire ? lâcha-t-il, furibond, en foudroyant ses camarades du regard. Grâce à l’accès de colère d’Henry, le championnat est terminé pour nous. Si les Attaquants du Ciel remportent leurs matchs restants, la coupe sera à eux.
— Timothy… », risqua timidement Henry. Mais son ami monta à son tour sur son dragon et laissa Henry et les autres sous la pluie. « Maître Duncan, implora-t-il. Je vous en prie, laissez les Comètes en dehors de ça. Mes coéquipiers n’y sont pour rien. Et puis, le match était déjà fini. Si vous voulez, je ramasserai du fumier de dragon ou je polirai des pièces d’or pour le restant de mes jours. »
Le professeur secoua la tête. « Tu ne comprends donc pas, Henry ? éructa-t-il. Tu peux t’estimer heureux si les autres maîtres considèrent ton attaque sur Darius comme un simple comportement antisportif dans le cadre d’un match. »
Henry continua à lécher sa lèvre ensanglantée et regarda maître Duncan sans comprendre.
« Tu as déjà oublié ? Les bagarres entre dragonniers sont strictement interdites et constituent un motif suffisant pour renvoyer un élève. Après ton altercation avec Timothy en première année, c’est donc la deuxième fois que tu te bats. Et au cas où tu ne l’aurais pas remarqué : certaines personnes ici ne sont pas franchement ravies de la présence d’une nouvelle langue d’or aux Sept-Feux.
— Au cas où je ne l’aurais pas remarqué ? fulmina Henry. Depuis le début de la troisième année, il ne se passe pas un jour sans qu’on me le fasse remarquer. Langue empoisonnée, traître, chuchoteur de mensonges, imposteur… vous avez l’embarras du choix. Voilà comment je suis accueilli chaque matin et chaque soir quand je mets les pieds dans le grand hall. »
Maître Duncan se pencha vers Henry avec une rapidité telle que l’eau qui s’était accumulée dans les bords de son chapeau se renversa. Il planta son index sur la poitrine du jeune dragonnier. « Et c’est exactement pour cette raison que tu ne dois pas laisser Darius te provoquer. Et encore moins pour une broutille comme un match de balle au dragon. Tu crois vraiment que ton comportement a été utile à quiconque ?
— Cent pour cent négatif », répondit Arthur à la place de son ami.
Henry prit une profonde inspiration, serra les poings, mais ne dit rien.
Maître Duncan se frotta le visage. « Je suis de ton côté, Henry », marmonna-t-il d’un ton las. En voyant que le garçon ne lui répondait pas et continuait à le regarder d’un air entêté sous la pluie, le professeur le poussa doucement, mais fermement vers son dragon. « Allez, file, direction l’infirmerie. »
La mâchoire serrée, Henry acquiesça en silence et grimpa sur le dos de Phénix. Après avoir noué le lien avec son compagnon, il lui ordonna cependant de voler jusqu’au gouffre béant. Jusqu’à la grotte que Phénix partageait avec Joyeux.


[image: ]Lorsque Phénix atterrit sur le sol rocheux recouvert de paille, Henry chercha à humer l’odeur familière de l’antre des dragons, niché dans la falaise. Mais son nez légèrement gonflé ne lui permettait pas de sentir quoi que ce soit.
Énervé, il descendit du dos de son dragon. Au moins, sa lèvre avait arrêté de saigner. Mais elle tremblotait désormais de froid. Il était trempé jusqu’aux os. Même si l’été était presque arrivé, le thermomètre dépassait rarement les quinze degrés aux Sept-Feux. Et le vent glacial du nord chassait le peu de chaleur que le soleil faisait passer à travers les épais nuages.
Tu as froid ? s’inquiéta Phénix en se connectant à son dragonnier après un trajet silencieux. Henry acquiesça.
Je ne peux pas te sécher avec du souffle chaud comme Danseuse-de-Vagues, mais je peux quand même réchauffer les lieux, expliqua-t-il fièrement. Il se hissa sur ses pattes arrière, bascula sa puissante tête vers l’arrière et cracha un immense torrent de feu vers le plafond de la grotte.
Henry se frictionna les bras et poussa un soupir de bien-être. L’instant d’après, une voix résonna dans sa tête.
Qu’est-ce que c’est que ce raffut ?
Joyeux s’était connecté à lui. Du fond de l’antre, la vieille Teigne s’avança à pas lourds vers le garçon.
Je vais m’allonger devant l’entrée pour que la chaleur ne s’échappe pas, l’informa Phénix en s’éloignant.
Dans la pénombre de la grotte, Joyeux s’approcha un peu plus. Ses yeux verts et brillants comme deux lanternes à gaz étaient rivés sur Henry. Il l’observa en silence, puis soupira.
On dirait que tu t’es pris une belle dérouillée, constata-t-il.
« Tu n’as pas regardé le match ? » demanda Henry.
Par ce temps ? Même pas en rêve.
Le garçon transmit ses souvenirs à la vieille Teigne : il lui montra sa périlleuse manœuvre juste avant la fin du match, son lancer du disque sur le poteau adverse, et Darius prétendant que le buteur s’était planté dans la zone bleue et non dans la rouge.
Quelle petite fripouille, s’énerva Joyeux. Je ne vois qu’une seule raison qui aurait pu le pousser à retirer le buteur du tronc.
« Exactement ! » approuva Henry. Enfin, quelqu’un était de son côté.
Il s’empressa de montrer la suite des événements à Joyeux.
Je n’en crois pas mes yeux ! s’emporta la Teigne.
« Et pourtant, c’est vrai ! » s’exclama le garçon. Qui l’eût cru ? Le vieux grincheux était d’accord avec lui. Son enthousiasme fut malheureusement de courte durée.
Tu es aussi bête et têtu qu’au premier jour, continua Joyeux.
« Hein ? » Henry était à court de mots. Il avait l’impression qu’on venait de lui assener un coup supplémentaire.
Depuis le début, j’ai bien compris que côté intelligence, tu n’étais pas l’étoile la plus brillante du firmament. Mais j’aurais espéré qu’une étincelle de ma sagesse illumine au moins un peu le néant entre tes deux oreilles.
« Pourquoi est-ce que tu m’insultes comme ça ? Ce n’est pas moi qui ai triché pendant le match. Et ce n’est pas moi qui ai commencé les injures non plus. »
Joyeux l’interrompit. Ce Darius te tend un piège d’une simplicité enfantine, et qu’est-ce que tu fais ? Tu sautes dedans à pieds joints.
« Mais… »
Il n’y a pas de « mais » ! Joyeux était lancé. Regarde où ta fierté mal placée t’a conduit. Ton visage est tuméfié, maître Duncan et tes amis sont fâchés contre toi, et le match est perdu. Et très franchement, ça n’est pas ton plus gros problème, grogna la Teigne. Je dois réfléchir.
Sur ces mots, il coupa le lien avec Henry.
Ce dernier se laissa tomber sur un tas de paille dans un coin de la grotte.
Phénix lui lança un regard compatissant. Joyeux est en colère contre toi, lui aussi ? demanda-t-il.
« Oui, grommela Henry. Il m’a passé un énorme savon. »
Un savon, c’est pour se laver, c’est ça ? voulut savoir Phénix. Je ne l’ai pas vu te le donner. Mais c’est vraiment gentil de sa part, non ?
Agacé, Henry secoua la tête. « Oh, Phénix, c’est juste une expression, expliqua-t-il d’un ton frustré. Ça veut dire qu’il m’a grondé. Pour me signifier qu’encore une fois, j’avais tout fait de travers. » Il baissa la tête et passa ses bras autour de ses genoux.
Tu as vraiment tout fait de travers ? s’enquit Phénix avec inquiétude.
Tu as vraiment tout fait de travers ! gronda Joyeux en se reconnectant à Henry. Est-il vrai que les alumnis séjournent actuellement aux Sept-Feux ?
Le garçon releva la tête et acquiesça. « Oui, le conseil des alumnis se réunit pour la troisième fois de l’année. Pour discuter des Griffeuillus que Lady Blackstone a en sa possession. »
Et du sang qu’elle t’a prélevé pour leur redonner vie à tous les deux, ajouta la Teigne.
Henry se pinça les lèvres. Le sang se remit immédiatement à couler de sa blessure. Il s’essuya la bouche d’un geste brusque. « C’est bon, dis-le ! Tu ne serais pas le premier à me le jeter au visage. C’est ma faute si la vieille sorcière est de nouveau un danger pour les Sept-Feux. »
Tu te surestimes, répondit Joyeux d’un ton condescendant. Et ce que je pense n’a pas d’importance. Ce qui compte, c’est ce que les alumnis pensent. Et ta petite crise d’aujourd’hui ne va certainement pas t’aider à regagner leur confiance. Sale petit…
Le lien avec Joyeux fut brusquement coupé. Par réflexe, Henry le chercha à tâtons. Mais le vieux dragon ne le laissait pas se reconnecter à lui.
S’il te plaît ! pensa Henry. Très bien, tant pis. De toute façon, il n’avait pas particulièrement envie de se faire sermonner davantage par ce vieux bougon.
Il était sur le point de partir, quand il sentit soudain le lien revenir, aussi puissant qu’un fouet. Attends ! lui ordonna Joyeux, avant de couper une nouvelle fois le lien.
Henry, perplexe, se rassit sur le tas de paille. Quelle journée épouvantable !
Finalement, Joyeux se pencha vers lui. Les étroites faucilles de ses immenses yeux se posèrent sur lui et le dragon rétablit la connexion. Plus doucement.
« Qu’est-ce qui s’est passé ? » voulut savoir le garçon. Mais la vieille Teigne l’ignora.
Silence, le nabot ! Écoute-moi attentivement. Pour une fois dans ta vie.
Henry se tut. Joyeux l’avait réprimandé plus de fois qu’il n’aurait su dire. Mais à cet instant, il y avait dans sa voix quelque chose qui lui fit peur. De la compassion.
Je le sens dans mes vieux os. Une période sombre t’attend, l’asticot. Tu vas tout perdre. Et quand tu auras tout perdu, tu ne sauras même pas ce qui t’est arrivé.
« Qu’est-ce que tu racontes ? demanda Henry. Et franchement, ça ne peut pas être bien pire qu’en ce moment. »
Tu n’imagines même pas, rétorqua Joyeux.
« Mais enfin, tu pleures, maintenant ? » s’affola Henry. Une larme grossissait dans l’œil gauche de la Teigne.
Tends les mains, le somma Joyeux sans répondre à sa question.
Un courant d’air froid fit frissonner Henry. Phénix avait quitté l’entrée de la grotte et se dirigeait vers eux. Il avait instinctivement compris que quelque chose d’extrêmement important se tramait.
Lorsqu’il aperçut la larme qui brillait dans l’œil de Joyeux, il se connecta à Henry.
Vite, ordonna-t-il à son dragonnier. Attrape-la.
Et quand la larme coula du coin de l’œil de Joyeux et roula sur sa joue écailleuse puis le long de sa mâchoire anguleuse, les mains d’Henry étaient prêtes à la récupérer. Il se souvint alors où il avait vu cette scène auparavant : lors de la cérémonie des adieux des dragonniers.
La larme était si chaude que le garçon dut la faire glisser d’une paume à l’autre pour ne pas se brûler. Ses mains avaient beau être couvertes de corne et de callosités, la larme laissa une trace rouge sur sa peau. Henry souffla dessus jusqu’à ce qu’elle refroidisse et durcisse. Elle était grosse comme un œuf de pigeon et semblait être faite de verre aux reflets rouges chatoyants. Sans la petite flamme qui vacillait à l’intérieur, on aurait pu voir au travers. Henry s’efforça d’en détourner les yeux pour regarder Joyeux.
« Qu’est-ce que ça signifie ? » s’enquit-il avec inquiétude.
Sais-tu ce qu’est la larme du souvenir ? lui demanda la vieille Teigne.
Henry acquiesça. La larme du souvenir était le meilleur cadeau qu’un dragon puisse offrir à son dragonnier. Les plus beaux instants qu’ils avaient partagés étaient emprisonnés dans une larme aussi solide qu’un diamant.
Joyeux se pencha encore un peu plus. Ses naseaux touchaient presque le nez d’Henry, qui pouvait sentir le souffle chaud du dragon sur son visage.
[image: ]
Henry McGregor, dit-il d’un ton solennel. Promets-moi de prendre soin de cette larme comme de la prunelle de tes yeux. C’est la lumière qui te guidera dans les ténèbres.
Henry déglutit.
Promets-le-moi, répéta Joyeux.
« Je te le promets », balbutia le garçon en glissant la larme du souvenir dans sa poche.


[image: ]Henry s’était lavé sommairement le visage. Son nez était enflé, sa lèvre fendue le brûlait et un magnifique coquard se formait autour de son œil droit. Une visite à l’infirmerie de maîtresse Leonella aurait été judicieuse, mais il n’avait pas le temps. Il était déjà en retard pour le dîner.
Il trotta jusqu’à la table des troisième année sous les regards désapprobateurs de ses professeurs et des anciens qui s’étaient réunis dans le grand hall. Chloé et Casper, qui n’avaient pas assisté au match de balle au dragon, écarquillèrent les yeux en le voyant approcher.
« Qu’est-ce que je vous disais ? On dirait que Phénix s’est assis sur son visage, grommela Timothy, toujours contrarié d’avoir perdu le match à cause de l’explosion de colère d’Henry.
— Oh, Henry, souffla Chloé en lui prenant gentiment la main.
— Je ne comprends vraiment pas ce que vous trouvez à ce sport », dit Casper en secouant la tête.
Question balle au dragon, le garçon avait été une vraie déception. Après leur aventure à Arundel, Casper et Arundula s’étaient envolés pour les Sept-Feux avec le reste du groupe. Et tandis que les autres enfants avaient passé les vacances d’été chez eux auprès de leurs familles, Casper était resté à l’école pour valider les épreuves lui permettant de devenir dragonnier et pour rattraper les deux années de leçons qu’il avait manquées. Les professeurs avaient décidé que le garçon, contrairement à Violette, intégrerait la promotion d’Henry et de ses camarades. Même si aucun document de l’orphelinat ne permettait de déterminer précisément l’âge de Casper, sa corpulence et sa voix grave indiquaient qu’il devait être au moins aussi âgé que les élèves de troisième année.
S’il l’avait trouvé insupportable au départ, Henry avait désormais fait la paix avec Casper. Leur aventure à Arundel les avait rapprochés et le garçon s’était révélé avoir l’étoffe d’un véritable dragonnier.
Edward et Timothy ne comprenaient absolument pas que le nouvel élève ne manifeste aucun intérêt pour la balle au dragon. D’autant plus qu’il avait un talent inné pour voler. Il était même peut-être encore plus doué qu’Henry. Mais au lieu de virevolter sur le terrain dans la baie des Dents de dragon, Casper avait préféré explorer la mer et les îles aux confins de la limite dorée. Le plus souvent en compagnie de Chloé, avec laquelle il s’était immédiatement lié d’amitié.
De même, Arundula s’était très vite rapprochée de l’un des dragons : Pan. Ce dernier jubilait de ne plus être le seul spécimen de son espèce. Arundula s’occupait de lui comme s’il était son fils. Il n’avait pas fallu longtemps avant que Pan quitte l’antre de Joyeux dans le gouffre béant pour rejoindre la Griffeuillue, qui avait élu domicile dans l’une des grottes inhabitées de la falaise.
La vie au Château des Nuages se déroulait ainsi sans incident majeur. Même si tout le monde avait conscience du danger imminent que représentait Lady Blackstone, l’année scolaire suivait son cours.
Enfin, presque. Car les maîtres et les alumnis avaient décidé de ressusciter la Compagnie dorée. C’était autrefois l’armée des dragonniers, avec laquelle les chefs de clan de l’alliance avaient mené leurs batailles, des siècles auparavant. Elle se composait désormais d’anciens dragonniers, dont certains avaient pour mission de protéger les Sept-Feux, et d’autres de garder un œil sur Lady Blackstone. Pendant qu’une partie des membres de la Compagnie étaient postés le long de la limite dorée, les autres s’étaient réunis à la table des professeurs. Comme le conseil des alumnis.
Henry remarqua que les maîtres et les alumnis étaient plongés dans une discussion houleuse et qu’ils avaient bien du mal à parler à voix basse.
« Qui d’autre fait partie du conseil des alumnis, à part maître Duncan ? » demanda Henry à Arthur en touillant son chili con carne.
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